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Le 21ème anniversaire du Comité 21 a été l'occasion d'un débat de fond sur « Le temps du changement : 
quelle vision pour notre société ? », en correspondance avec la nouvelle dynamique du Comité 21 
pour « co-construire et accompagner la transformation » socio-économique, notamment à travers les 
nouveaux Objectifs de développement durable (ODD). 
  
Ce débat, présenté par Catherine Decaux, directrice générale du Comité 21, s'est déroulé en deux 
tables rondes consécutives, l'une sur la « transition économique et/ou la crise sociétale », l'autre sur les 
«  partenariats susceptibles de changer le monde ». 
 
Ont participé à ces débats Gilles Berhault, président sortant du Comité 21 ; Catherine Berthillier, 
fondatrice de la Communauté Shamengo ; Roland Cayrol, directeur du Collège d'études et d'analyses 
(CETAN) ; Henri Landes, co-Fondateur du think and do tank Climates ; Bettina Laville, fondatrice et 
présidente du Comité 21 ; Corinne Lepage, avocate, ancienne Ministre de l'environnement ; Marc-
Olivier Padis, directeur des études du think tank Terra Nova ; Arnaud Poissonnier, fondateur et président 
du site web de micro-crédit Babyloan ; Roger Sue, sociologue, professeur à l'Université Paris Sorbonne. 
 

 

 

 

 

 

 

 

Une première séquence introductive a été 

l'occasion pour Gilles Berhault de saluer 

l'assistance et de témoigner à nouveau, en tant 

que Président sortant du Comité 21, de sa 

conviction de la nécessité de « construire un 

imaginaire commun pour un monde durable », 

autour des valeurs positives, de liberté, 

d'optimisme, de bien être, de bénévolat, de 

respect et de qualité de vie au travail. Il a 

remercié Sylvie Bénard, directrice de 

l'environnement du Groupe LVMH, 

concessionnaire du Jardin d’acclimatation et 

hôte de la journée, pour son partenariat à 

l’occasion de cet événement. Elle a retracé 

l'histoire de ce Jardin et souligné sa vocation 

initiale, et pérenne, « d'acclimatation au monde 

de demain », en écho aux thématiques abordées. 

    

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

Des témoignages d'adhérents ont ensuite illustré 

ces 21 ans de mobilisation, qui permettent au 

Comité 21 de « refonder son avenir » : Charles-

Henry Dubail, PDG fondateur de Victoires Éditions 

« Le Comité 21 est un fil rouge pour voir si on va 

bien dans la bonne direction » ; Dominique 

Martin-Ferrari, journaliste, documentariste, 

productrice « Le Comité 21 permet d'apprendre à 

connaître l'autre » ; Placide Nonguierma, 

président-fondateur du Comité 21 du Burkina-

Faso « L'enjeu est de pouvoir dupliquer ailleurs 

l'expérience du Comité 21 » ; Lorraine Simard, 

secrétaire générale et co-fondatrice du Comité 

21 du Québec (en vidéo) : « La création du 

Comité 21 Québec lui confère un rôle pour la 

francophonie » ; Pierre Victoria, directeur du 

développement durable de Veolia  « Le Comité 

21 est une plate-forme fédératrice » ; Anne 

Walryck, vice-présidente de Bordeaux Métropole, 

en charge du développement 

durable  « L'important est maintenant de passer à 

l'action après l'Accord de Paris ».  

OUVERTURE DU 21ÈME ANNIVERSAIRE 
D’HIER À AUJOURD’HUI : 

PAROLE AUX ADHÉRENTS 



LE TEMPS DU CHANGEMENT : 

ENSEMBLE, QUELLE VISION POUR NOTRE SOCIÉTÉ ? 

Quatre messages ont imprégné les débats des deux tables rondes : « la crise », « le vivre 
ensemble », « les partenariats », « le nouveau monde », autour d'une idée force : les partenariats 
constituent la clé du vivre ensemble et doivent permettre de passer de la crise au nouveau monde.  
  
Ainsi, la crise, ou les crises, a(ont) ses(leurs) causes et ses(leurs) symptômes : les inégalités, 
l'ascension des populismes, le décalage des institutions, l'individualisme, les discordances 
temporelles... Tous les intervenants ont souligné le déficit de projet collectif, ou à tout le moins de 
pédagogie commune et/ou de dépassement des tabous culturels et sociaux.  
  
Et si la crise est désormais notre « récit collectif », elle est aussi un « moment de discernement », qui 
prépare le dénouement de l'histoire, même si nous n'en connaissons pas la fin (Marc-Olivier Padis). 
  
Pour surmonter ces difficultés, il est nécessaire de « bâtir des projets de « vivification de la société » 
et une nouvelle façon du vivre ensemble en d'autres termes, une nouvelle « écologie politique » 
(Roland Cayrol). Si le contrat social ne fonctionne plus, remplacé par une « société d'individus », la 
théorie mathématique d' « associativité », appliquée à l'environnement social, peut permettre de 
retrouver l'« esprit d'association » nécessaire pour renouer ce contrat. En l'occurrence, pour 
recentrer sur le Comité 21, le « rapport à l'autre induit toujours un rapport avec l'environnement » 
(Roger Sue). La crise, et la transition recherchée ne sont donc pas qu'économiques : c'est un 
problème social, donc profondément politique. 
  
Chacun s'est dès lors accordé, et s'accorde, pour souligner que les partenariats, susceptibles de 
changer le monde, constituent un moyen décisif pour bien vivre et travailler ensemble. Pour 
autant, la « co-production » à laquelle chacun aspire ne doit pas masquer « l'affrontement entre les 
partisans d'un nouveau monde et ceux de l'ancien » (Bettina Laville). Il faut en effet prendre garde 
à une vision « édulcorée » de la coopération multi-acteurs en prônant une approche écologique 
globale (Gilles Berhault). 
  
Le rôle, souvent controversé, du numérique a été plusieurs fois évoqué pour en souligner son 
potentiel en matière d'apprentissage et de partage de la connaissance, de « reconstitution du lien 
social » (Arnaud Poissonnier), de fondement des communautés, surtout chez les jeunes (Henri 
Landes), d'assemblage des partenariats. 
  
Nonobstant ces différents vecteurs, le nouveau monde est déjà visible partout à travers des 
multitudes d'initiatives, qui permettent la sensibilisation, peut-être l'adhésion, du plus grand nombre 
(Catherine Berthillier). La « nouvelle économie » en transition illustre ainsi la permanence historique 
de l'innovation, émergeant des process antérieurs, et démontre, malgré leur affrontement, 
l'itération constante entre l'ancien et le nouveau monde (Corinne Lepage). 
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COUP DE PROJECTEUR 

SUR LES LAURÉATS DES 21 SOLUTIONS ! 

Les débats se sont poursuivis autour des lauréats de l'appel « 21 solutions pour demain », 
lancé par le Comité 21 pour identifier et partager quelques solutions innovantes. Cela a 
permis d'illustrer l'objectif de cet anniversaire « Ensemble, quelle vision pour notre société ? » 
et ainsi de concrétiser certaines idées présentées pendant les tables rondes :  
 
 
 
> La Chanterie : un territoire du faire ensemble – Aful Chanterie 
> Ecosyst’M : covoiturage de proximité et monnaie locale - Ayen 
> Les juniors du développement durable – Bordeaux Métropole et DSDEN de Gironde 
> Act’if : l’économie circulaire au profit des entreprises et des territoires – CCI Midi-Pyrénées 
> Ecole d’été « The Journey » - Climate-kic 
> Cop in my city – Climates 
> Projet Metal – Club de l’emballage léger en aluminium et en acier 
> Méthode Care – Compta Durable  
> Le cartable sain et durable – Conseil départemental de Gironde  
> REV 3 – 3ème révolution industrielle – Conseil régional des Hauts de France  
> ECOLO crèche  
> Variways - Egis 
> Zone d’activité électrifiée 100% renouvelable au Mali - GERES  
> MEEGOT  
> La ferme du rail - Rehabail  
> 1001 événements s’engagent pour leur territoire et le climat – Réseau éco-événement  
> Solar Hôtel  
> Référentiel TK’Blue : mesurer le coût sociétal des fluex logistiques – TK’Blue Agency 
> Les Médiaterre – Unis-Cité 
> Projet Ecoza – Ville de la Chapelle-sur-Erdre 
> La-Pom.fr : plateforme de mobilisation orvaltaise – Ville d’Orvault 
 
> Prix du Jury : 2000 projets pour un monde meilleur - Good-4you 
 
  
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Dans son intervention de clôture, Bettina Laville, fondatrice du Comité 21 et nouvellement élue 
présidente, a insisté sur le rôle précurseur du Comité 21. Véritable « Ovni » à sa création, il ne 
continuera à jouer ce rôle anticipateur que s'il poursuit à chercher à « refonder l'avenir » à partir de 
son histoire, à la fois par ses facultés de « think tank », mais aussi par ses capacités de « do tank », 
démontrées depuis plus de 20 ans dans ses réalisations. 
  
Pour cela, de nouvelles directions ont été décidées par son Conseil d'administration depuis deux 
ans. Sur ces bases, il convient en même temps de poursuivre de nouveaux objectifs pour 
« évangéliser », généraliser les bonnes pratiques et, à travers le partenariat multi-acteurs, « faire que 
les communautés plurielles vainquent les replis de la peur ». 
  
Les Objectifs de développement durable (ODD) constituent aujourd'hui le fil conducteur de l'action, 
et notamment, pour le Comité 21, l'ODD 17 sur les partenariats, dont il doit être le « laboratoire 
français » au titre de la société civile. Un « Livre blanc des ODD de la société civile » pourrait en être 
l'illustration, élaboré en 2017 lors de 16 ateliers, 1 par ODD, de réflexion et de propositions. 
  
Bettina Laville a terminé son propos en soulignant l'importance qu'une première femme accède à 
la présidence du Comité 21. Elle a rendu hommage aux précédents Présidents, et notamment à 
ceux trop tôt disparus, comme Serge Antoine et Eric Guillon, ainsi qu'à Anne-Marie Sacquet, 
ancienne directrice générale. Elle a enfin salué Gilles Berhault et ses qualités d'imagination, 
d'engagement, de dynamisme, qui se sont notamment manifestées au Grand Palais à l'occasion 
de la COP 21. 
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CLÔTURE PAR 

LA NOUVELLE PRÉSIDENTE DU COMITÉ 21  



 
 
Comité 21 
Tél. : 01 55 34 75 21 
E-mail : comite21@comite21.org 
 

www.comite21.org  

mailto:decaux@comite21.org

